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FIGAROVOX/CHRONIQUE  –  Dans  le  clip  de  campagne  pour  les
élections européennes de LREM, Emmanuel Macron affirme que les
Français n’ont d’autre choix que de se rallier à lui. Une
stratégie  qui  renie  une  caractéristique  centrale  de  la
démocratie: la possibilité de faire un choix entre plusieurs
avenirs possibles.

Le clip de campagne pour les élections européennes que La
République en marche vient de poster sur les médias sociaux a
quelque chose d’apocalyptique.

N'attendez  pas  une  meilleure  Europe,  changez-la!
��#Renaissance  pic.twitter.com/2gHowqxSYs

— L’Europe Ensemble (@Ensemble_UE) March 9, 2019

 

La trame sonore, les scènes qui s’enfilent, les images qui
s’additionnent laissent croire que l’Europe est au seuil d’un

https://resistancerepublicaine.com/2019/03/17/mathieu-bock-cote-le-reve-de-lelysee-macronisme-ou-barbarie/
https://resistancerepublicaine.com/2019/03/17/mathieu-bock-cote-le-reve-de-lelysee-macronisme-ou-barbarie/
https://resistancerepublicaine.com/2019/03/17/mathieu-bock-cote-le-reve-de-lelysee-macronisme-ou-barbarie/
https://twitter.com/hashtag/Renaissance?src=hash&ref_src=twsrc%5Etfw
https://t.co/2gHowqxSYs
https://twitter.com/Ensemble_UE/status/1104305825047367680?ref_src=twsrc%5Etfw


basculement historique qui pourrait la conduire vers l’abîme.

On a l’habitude de dénoncer la stratégie de la peur dans
laquelle se complairaient les leaders populistes.

On constate, même si on le savait en fait depuis longtemps,
que les partis progressistes sont capables de miser sur une
propagande apocalyptique, qui va même au-delà du fameux rappel
des années 1930 et des heures les plus sombres de l’histoire.

Une telle propagande, si elle était utilisée par le camp d’en
face,  susciterait  des  hurlements  scandalisés  et
s’accompagnerait  d’accusations  de  «fake  news».

Il  y  aurait  d’un  côté  le  parti  de  la  société  ouverte,
plurielle,  mondialisée  et  tournée  vers  l’avenir  et,  de
l’autre, celui de la société fermée, homogène, repliée sur
elle-même

Mais l’essentiel de ce clip est ailleurs, dans le discours
d’Emmanuel Macron qu’on y entend.

Il affirme sans le moindre doute que les Français n’ont tout
simplement pas le choix de se rallier ou non à lui comme si le
sens de l’histoire passait exclusivement par LREM et ceux qui
s’y rallient.

D’une manière ou d’une autre, cette idée est répétée, et même
martelée. LREM n’est pas la meilleure option possible, ce qui
serait  une  affirmation  raisonnable  dans  le  cadre  de  la
compétition démocratique où chacun est naturellement convaincu
des vertus de son programme, mais la seule imaginable.

À  écouter  Emmanuel  Macron,  voter  autrement  ne  serait  pas
seulement irresponsable mais inconcevable.

On  devine  le  slogan  qui  pourrait  résumer  cette  campagne
médiatique: macronisme ou barbarie!



Emmanuel Macron avait donné le ton de sa campagne à venir pour
les européennes l’été dernier en lançant sa croisade contre la
«lèpre»  nationaliste,  nouvelle  manière  de  nommer  ce  qu’on
appelle encore de temps en temps la peste brune.

L’adversaire  politique  et  idéologique  est  assimilé  à  une
maladie contaminant le corps social.

Il  est  donc  essentiel  de  tendre  autour  de  lui  un  cordon
sanitaire.

Les positions étaient campées de manière caricaturale. Il y
aurait d’un côté le parti de la société ouverte, plurielle,
mondialisée et tournée vers l’avenir et, de l’autre, celui de
la société fermée, homogène, repliée sur elle-même et enfermée
dans le passé.

Les  forces  vives  de  la  modernité  embrasseraient  le  camp
progressiste, le bois mort du vieux monde irait s’entasser
dans le camp souverainiste.

Une insubordination civique
La chose peut sembler étrange: ceux qui se présentent comme
les sauveurs de la démocratie abolissent au même moment une
caractéristique centrale de la démocratie, soit la possibilité
de faire un choix légitime entre plusieurs avenirs possibles.

La  démocratie  a  moins  pour  mission,  dans  cet  esprit,
d’organiser  le  pluralisme  raisonnable  au  sein  d’une  cité
consciente de ses contradictions que de pousser toujours plus
loin le monde occidental vers le modèle de la civilisation
postnationale et diversitaire.

Ceux qui s’opposent à cette orientation idéologique sont alors
expulsés du domaine de la légitimité démocratique.

Devant ce raisonnement, on verra au mieux un paradoxe et, au
pire, une fraude intellectuelle.
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C’est  la  conception  progressiste  de  la  démocratie  qui  se
révèle ici étriquée et certainement étrangère à sa promesse
originelle.

Cette mise en scène d’une lutte à finir entre le progressisme
et le populisme a pour fonction d’évacuer toutes les autres
options politiques du débat politique, comme si elles étaient
résiduelles

Il arrive pourtant, assurent les progressistes, que le peuple
vote mal, et fasse ainsi preuve d’insubordination civique.

C’est qu’il aurait l’esprit pollué par les préjugés venant du
monde  d’hier  et  victime  de  démagogues  excitant  sa  part
mauvaise.

L’exemple du Brexit revient en boucle.

Depuis 2016, on ne cesse d’expliquer le vote des Britanniques
par la campagne de désinformation dont ils auraient été la
cible. S’ils avaient su, ils n’auraient pas voté ainsi. Un
débat bien mené et correctement éclairé aurait rendu absurde
le choix du Brexit.

Pour  cela,  on  peut  être  tenté  de  convoquer  un  nouveau
référendum  pour  invalider  les  résultats  du  premier.

À tout le moins, on cherchera à neutraliser la souveraineté
populaire en l’encadrant de manière toujours plus étroite,
essentiellement en misant sur le gouvernement des juges, qu’on
maquillera en État de droit.

Cette mise en scène d’une lutte à finir entre le progressisme
et le populisme a évidemment pour fonction d’évacuer toutes
les autres options politiques du débat politique, comme si
elles étaient résiduelles ou insignifiantes.

La droite classique est ainsi traitée comme un résidu du vieux
monde, même si elle fait actuellement le pari d’une rénovation
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intellectuelle et politique significative.

Conséquence de cela: la stratégie macronienne tend à faire
croître le camp «populiste», ce qui justifiera après-coup chez
ses promoteurs des cris indignés.

Ils n’en finiront plus de dénoncer l’inondation de l’espace
public  par  les  eaux  souillées  de  la  xénophobie.  Comme
d’habitude.
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